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Fondatrice  de la Congrégation de Notre-Dame. 
 

Témoignages recueillis 

par Mère Angélique Milly (1660) 
 

Sur sa pauvreté : 

 « Elle avait beaucoup d’amour pour la sainte 

pauvreté, et recevait avec joie toutes ses suites, dans 

la vue que Notre Seigneur avait commencé, continué 

et fini sa vie en la pratique de cette vertu avec de si 

grands dépouillements et abandonnements de toutes 

choses, qu’un verre d’eau lui avait manqué à l’heure 

de sa mort. 

 Un jour qu’elle était en voyage et cherchait un 

logement, la Sœur qui l’accompagnait lui dit : ‘Ne 

descendons pas ici, ou bien nous courrons le risque 

d’y passer une mauvaise nuit’. C’était dans l’octave 

des Rois. La Mère se prit un peu à rire et lui répondit : 

 ‘Ma fille, il y faut descendre volontiers pour les  
mêmes raisons que vous appréhendez, afin d’accompagner le petit JESUS dans 

l’étable, où les Rois le trouvèrent, et non pas dans les meilleurs logis de Bethléem. 

Quand nous aurions le choix de mieux, il faudrait s’en passer pour l’amour de lui.’ » 
 

« Très dévote à la sainte humanité de Notre Seigneur, elle s’était accoutumée, 

dès le commencement de sa vocation, de la prendre pour principe de toutes ses 

actions, ainsi qu’on peut le voir par les pratiques familières qu’elle en donnait aux 

sœurs, à l’occasion. Toutes ses actions étaient si bien réglées qu’elle paraissait avoir 

quelque chose de divin et surnaturel. » 
 

 « Dans les conférences spirituelles, elle exhortait les sœurs à travailler de bonne 

sorte pour détruire en nous l’esprit de nature et du vieil homme, disant : ‘il ne produit 

que l’orgueil, la vanité et la recherche de nous-mêmes. Il faut le vaincre à quelque 

prix que ce soit pour se revêtir de l’Esprit de JESUS Christ, et opérer toute chose en 

lui’, leur apprenant à former cet Esprit divin en elles, les persuadant d’aimer le 

mépris, les confusions, les souffrances, les abandonnements, et d’avoir toujours en 

vue la sainteté et l’amour infini avec lequel Notre Seigneur les a portés et soufferts 

pour nous. Elle répétait souvent : ‘Faisons tout et souffrons tout avec JESUS, en l’Esprit 

de JESUS, afin que nous puissions dire avec le grand saint Paul : je vis, non plus moi, 

mais JESUS Christ en moi’. » 
 

 « Elle avait des sentiments particuliers d’honorer la vie cachée de Notre 

Seigneur et recevait de grandes lumières de Dieu sur ce sujet. Un jour, entretenant 

une religieuse, elle lui dit :’Quelle merveille étonnante de voir le Fils de Dieu jusqu’à 

l’âge de trente ans dans la maison de ses parents, menant une vie pauvre, inconnu, 

tenu pour un charpentier ; que de mystères à admirer là-dedans’. » 
 

 


